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NOUS avons relevé, dansnotre édition du 31 marsau 2 avril 2018, que lesjoueurs appelés enéquipe nationale, aidésen cela par le laxisme am-biant qui règne au sein dela tanière, conséquencede l'incurie dont fontpreuve l'encadrementtechnique et administra-tif, se montrent peu pro-fessionnels qu'ils ne lesont en clubs. Comme il-lustration, nous avonsévoqué le cas de MarioLemina et de YoannWachter rentrés à 5h02du matin le jour de la ren-contre face aux ÉmiratsArabes Unis.Nous avons également re-levé l'intérêt du Directeurtechnique national àvoyager avec l'équipe na-tionale partout où elle seproduit alors que son rôleest d'abord et avant toutde contribuer à la défini-tion de la politique fédé-rale et qu'il est leprincipal responsable dela politique sportive dehaut niveau, de la forma-tion et du perfectionne-ment des cadres...Si Jose Garrido ne remplitpas le rôle pour lequel il aété recruté, si Jose Anto-nio Camacho ne connaîtpas bien les joueurs qu'ilsconvoquent ou qu'il estcensé convoquer, et si lesjoueurs font montrent depeu de professionnalismeen sélection au point quenombre d'entre eux s'au-torisent à choisir lesmatches qu'ils doiventjouer, c'est parce que l'en-cadrement technique, aupremier rang duquel setrouve le sélectionneur,n'est pas à la hauteur dela tâche. En plus d'uneadministration (fédéra-tion, ministère des Sportset intendance) au demeu-rant permissive.

CLOCHARDISER•Sinon,comment comprendrel'entêtement du stafftechnique à convoquerPierre Emerick Auba-meyang alors qu'il n'aque du mépris pour ledrapeau gabonais. A l'évi-dence, il semble ne pasêtre le seul à fouler aupied les symboles natio-nales. D'autant que lestaff technique, les res-ponsables de la déléga-tion gabonaise enThaïlande, en complicitébien évidemment avec lesorganisateurs, ont poussél'outrecuidance jusqu'àclochardiser tout un payspour simuler la mort dela grand-mère de l'atta-quant d'Arsenal qui n'aété annoncée nulle partqu'en Thaïlande. Car, nison club, ni la Fédérationgabonaise de football en-core moins le ministèredes Sports n'ont été ins-truits de ce décès. En toutcas aucune de ces entitésn'a publié ne serait-cequ'un communiqué decondoléances à l'endroitde la star gabonaise. C'estdire... En dépit de la su-percherie, bien connuedu camp gabonais, lesjoueurs des Panthèresont été contraints de por-ter un brassard noir pourmieux la faire passer.

Si le coach des Panthèresavaient de la poigne, il au-rait tout simplement ap-pelé son homologued'Arsenal pour avoir lacertitude ou non du décèsde la grand-mère de PEA.En tout cas Jose AntonioCamacho est là pour sonkopeck. Il a montré àmaintes reprises que sonintérêt n'est pas de re-chercher des résultats oula progression del'équipe, mais plutôt depercevoir son argent quiest versé, il est vrai, avecbeaucoup de retard, maisqui n'est pas moinsconséquent et pour toutdire douloureux pour lesfinances publiques. Laquestion que les autoritéssportives gabonaises de-vaient se poser est cellede savoir si Jose AntonioCamacho est l'entraîneurqu'il faut à la sélection ga-bonaise. Lui qui vit chezlui, qui ne connaît pas lapsychologie du joueur ga-bonais, qui ignore notrechampionnat et qui n'aétabli aucun contact avecles entraîneurs des clubsdans lesquels évoluentles joueurs qu'ils convo-quent. 
E N T R A Î N E U R
AMORPHE•Il ne fautdonc pas s'étonner de cequ'il fasse venir des

joueurs moyens voir trèsmoyens et d'accepter lesgamineries et autreschantages exercés par sesjoueurs, à l'image de Le-mina qui a conditionné,on l'a déjà relevé dans cesmêmes colonnes, son ac-ceptation à la convoca-tion à la sélection deJoann Wacheter.Imagine-t-on AntoineGriezmann convoqué parDidier Deschamps impo-ser au sélectionneur leretour de Karim Ben-zema, par exemple,comme condition de sonacceptation à venir enéquipe de France. Il fautêtre un entraîneuramorphe pour se laisserguider par un joueur, quelsoit son talent. Au fond,ce qui motive les gens ensélection ce sont lesprimes et les voyagespour faire des empletteset du tourisme. D'ailleurs,pour le déplacement de laThaïlande, ils étaientnombreux à avoir prisplace dans l'avion en pre-mière classe laissant lesjoueurs, peut-être parcequ'il s'agissait des locaux,et le manager général enclasse éco. Alors que leurprésence à Bangkok étaitsuperfétatoire.Dans une interview qu'ilnous a récemment accor-

dée, le président de la Fé-gafoot, Pierre AlainMounguengui, a pourtantlaissé entendre que lesjoueurs de l'équipe natio-nale voyagent en pre-mière classe. A l'épreuvedes faits, cala n'a pas étéle cas pour le derniervoyage. Sauf à croire qu'ilfaisait allusion aux

joueurs gabonais évo-luant à l'étranger.Eu égard à ce qui précède,il ne faut guère s'attendreà des résultats probantssi rien n'est fait pour in-verser la tendance, la ta-nière des Panthères ayantbien malheureusementles allures d'une pétau-dière.

Une tanière aux allures de pétaudière
Football/Après la participation des Panthères au tournoi King's Cup en Thaïlande

Abel MIMONGO
Libreville/Gabon

Pierre Emerick Aubayeang doit-t-il toujours être
convoqué en sélection ?
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Jose Camacho : seize matchs deux victoires, 
un bilan plus que médiocre.
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Beaucoup parmi les joueurs de l'équipe nationale
ont un comportement de mercénaire.
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CELA fait bien longtemps quenous sommes sortis du stadeavec un large sourire. Le rictus,et la bouche en cul de pouleétaient devenus les traits dis-tinctifs des férus du football ga-bonais à l’issue des rencontresde l’équipe nationale quelle quesoit la catégorie. Et puis, di-manche dernier, comme dansun rêve, ce fut l’apothéose. Uneimmense joie a envahi le StadeAugustin Monedan de Sibang,où l’équipe nationale des moinsde 20 ans (U-20) a surclassé sonhomologue du Togo, par 4 butsà 0.  Ce qui réjouit beaucoup plusdans cette victoire, c’est la ma-nière. Les poulains du coachAnicet Yala ont rendu une copie

quasi parfaite, surtout en pre-mière période, où les jeunes To-golais ont été si bienneutralisés, qu’ils n’ont tiré quedeux fois au but, sur coupsfrancs. Pas une fois la défense etle milieu de terrain gabonaisn’ont été pris à défaut. Ne par-lons même pas de notre attaquequi aura craché du feu. La domi-nation a donc été totale…En tout cas on a retrouvé, à tra-vers ces jeunes, quelque chosequi ressemble à notre identitéde jeu. Un jeu en mouvement,basé sur les passes sûres etcourtes, mais surtout sur laspontanéité, la vivacité,  l’intel-ligence et la solidarité. Ensomme, on a retrouvé l’espritd’équipe. Pourvu que cela

dure…L’autre observation que l’onpeut faire après ce match, c’estque ces jeunes ont quand mêmedes fondamentaux. Ce qui sup-pose qu’ils ont subi une forma-tion à peu près correcte. Il fautd’ailleurs préciser ici, qu’encréant les Coupes d’Afrique desnations et le Mondial pour lespetites catégories, la Caf (Confé-dération africaine de football)et la Fifa (Fédération interna-tionale de football association)visent avant tout à booster laformation des jeunes. Mais éga-lement, à créer des viviers pourles équipes nationales. Ce quiaura pour conséquence d’amé-liorer la qualité des compéti-tions seniors, Can et Coupe du

monde. Mais aussi, de les pé-renniser, en évitant la mort deséquipes nationales. Il faut doncun suivi des jeunes joueurs,pour qu’ils gravissent les éche-lons, par le mérite et le travail,et non par une complaisancequi n’a pas sa place dans le foot-ball d’élite.Par ailleurs, il convient de noterque les Can, cadet ou junior, sedisputent tous les deux ans, etont pour finalité le Mondial. Cequi impose une progression lo-gique, par générations dejeunes joueurs. L’embêtant, ici,c’est qu’on fasse disputer, à cer-tains jeunes, la même Can deuxvoire trois fois. Cela veut dire enclaire que ceux-ci ne progres-sent pas du tout, ou bien que

l’on triche en renforçant les sé-lections avec les « vieux »joueurs. D’une certaine façon,cela traduit aussi un sérieuxproblème au niveau de la détec-tion basée sur le talent et l’âgeréel puis de la formation desjeunes proprement dite. En définitive, ces jeunes, quin’ont certes remporté, pourl’instant, qu’un seul match in-ternational, pourraient consti-tuer une bonne base pour lasélection olympique et un vivierprometteur pour les Panthèresdu Gabon. En attendant, il estsouhaitable qu’ils finissentd’abord bien le travail à Lomé etqu’ils bénéficient ensuite d’uneattention particulière.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Vivier prometteur ?


